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- la Station. TéL .M MODsoum/nc». .109,1 l 
M. Louis Barthou a été reçu 

par le Roi de Yougoslavie 

BILLET PARISIEN 

L E PALAIS ROYAL DE BELGRADE 

Beltrrade, 25 ju in . — D è s 9 heures, 
hindi mat in , M. Loui s Barthou, accom
p a g n é d e M. Pouritch, ministre-adjoint 
de» 'Af fa ires étrangères , et de M. Xatr-
jriar, ministre de France , a quitté Bel 
grade en automobi le p o u r s e rendre à 
npe vimrtaine de ki lomètres de l a capi
ta le au m o n t A v a l a , s u r la tombe d u 
SoT^at inconnu yougos lave . 

A n cours de la traversée de la vi l le , 
déjà p l u s animée e t toute décorée de 
drapeaux français , l 'ancien prés ident 
dSi Conseil a é té f r a p p é de la largeur 
ce» avenue» e t du bon goût des édifices. 

E n passant devant l 'Ecole mil itaire, 
H . Barthou admire la magni f ique te
nue d e fantas s ins à l'exercice. 

XL Barthou est accueil l i à son arri
vée- »a mont A v a l a par le ministre de 
!» Guerrt «t un* délégation d'officier* 
7o9*5>*i*v*a et par ! « attaché» niilrtai-
reg français . Les honneurs lu i s o n t ren
des) p a r u n e compagnie d' infanterie . 

T a n d i s qu'une musique mil i taire 
joue l e s d.^ux hvmnes nat ionaux , M. 
Barthou . an nom d u Gouvernement 
français , dépose une couronne de f leurs 
au pied du Mausolée. L'histoire de ce 
m o n u m e n t rustique est d'ailleurs inf i 
n iment touchante . 

Les p a y s a n s des environs l'ont cons
truit de leurs mains sur la tombe d'un 
d e s leurs v e n u mourir là au cours des 
eourbats p o u r -a défense de Belgrade 
m 1915. 

A v a n t de quitter le mont A v a l a , M. 
Louis Barthou s'arrête p o u r contem-
p'er la cap i ta l e qu'on aperçoit au loin 
derrière k s val lonnements qui s'arrê
tent au D a n u b e e t à la Save. 

A s o n retour du mont A v a l a , 51. 
Barthou s'est rendu au Minis tère des 
A f f a i r e s étrangères où il a conféré avec 
M. Jevt i tch . puis il a rendu vis i te à 
M. Ouzounovit,-h. prés ident du Conseil . 

Le représentant de la Franco « 
adressé ensui te p a r radio le salut du 
p e t p l s f rança i s au peuple yougos lave . 

L a stat ion de Belgrade a d i f fusé 
e r s u i t e des extrai ts des œuvres de M. 
Barthou *t notamment l 'hommage 
qu'il a rendu à la Serbie en 1916. au 
cours d'une cérémonie à la Sorborîne. 

L'événement de la journée a été l'au
d ience pr ivée o u e le roi Alexandre a 
accordée à 1» fLp de la mat inée à M. 
Louis Barthou e t qu i a duré p l u s d'une 
heur*. In terrompu p a r le déjeuner au 
P a l a i s royal , l 'entretien a repria ensui te 
à n o u v e a u entre l e souvera in et le re
présentant de la France . 

L a . roi s'est montré part icul ièrement 
Htureux de recevoir un membre du 
Gouvernement français . E n s e m b l e ils 
o n t ' e x a m i n é tous les problèmes que 
comporte la s i tuat ion européenne tant 
*•) c e qui concerne la Pe t i t e -Entente 
<n.~ las E t a t s balkaniques, s a n s omet
t ra . 1* Turquie n i la Russ ie . L e ro i de 
Yomroslavie e t le ministre français ont 
é ié a ins i a m e n é s à s'entretenir des pac 
tes rég ionaux de non-agress ion dé jà 
siga.es a ins i que des nouveaux e n g a 
g e m e n t s internat ionaux actuellement en 
•cura d e négociat ions e t dont le pr in 

c ipe v ient jus tement d'être consacré 
par la Commission pol i t ique de la Con-
ftrence du désarmement. A cet égard, 
l 'attitude prise à Genève p a r la délé
gat ion f r a n ç a i s rencontre à Be lgrade 
comme à Bucarest une approbat ion 
unanime. 

Vingt-six pays d'Europe 
approuvent le rapport 

de M. Politis 
sur les travaux 

du Comité de la sécurité 
Oenève, 2."> ju in . — Le Comité spé 

cial de la sécuri té que l a Conférence 
dr désarmement avait const i tué le 
8 ju in , à l<i demande de M. Louis B a r 
thou, a voté lundi mat in , à l 'unanimité, 
le rappor t de son président , M. Pol i t i s , 
qui consacre 1<VÎ résultats de se s travaux. 

Ce Comité comprenai t vinsjt-huit 
Etats européens dont deux scu'ement 
se sont abstenus de prendre part aux 
réunions : lTtal ie et la Hongr ie . E n c o 
re, ce dernier E t a t n'avait-il délégué 
qu'un observateur. 

Parmi les v ingt-s ix antres Etats 
européens , nn seul a formulé des réser
ves tout e n a p p r o u v a n t le rapport , 
c'est la Grande-Bretagne qui a cru 
J t v o i r rappe l er que l'on sava i t déjà 
qi.'elle ne saurai t assumer de nouvel les 
ob l igat ions dans l'ordre de la sécurité 
er s'est réservé > droit de ne p a s accep
ter la déf init ion de l 'agresseur telle 
o r ' e l l e ' e s t dé f in ie d a n s le traité de 
Lrndres entre 11J .R.S .S . et s e s vois ins . 

Il reste que v ingt - s ix E t a t s euro
péens ont donné leur approbat ion à 

rapport de M. Po l i t i s ou i . prolon
geant les ef fort» accompl i s d a n s le 
passé dans cette voie , o f f r e aux srou-
vernements des faci l i té* p o u r conclure, 
t n dehors de la Conférence dn désar
mement, des accords rég ionaux desti
né* assurer la sécurité de l 'Europe . 

La solution difficile 
du problème du Hé 

( D ' U N RÉDACTEIR SPECIAL) 

PARIS, 2 ; J U I N (Minuit ) 

La Chambre en a fini, lundi matin, 
exee le projet relatif à T organisation et 
à la défense du marché du blé. Ce projet 
a été voté à une imposante majorité. Il 
est destiné à procurer aux producteurs de 
céréales une juste rétribution de leurs 
e'/orts. 

Ce problème, vital pour tant de nos 
compatriotes dont les ressources sont uni
quement constituées par la vente des pro
duits du sol, est d'une solution difficile. 
Il est. toujours dangereux, en effet, de 
protéger telle ou telle branche de la pro
duction au détriment de telle autre. User 
ou droit que Von a d'élever à l'entrée de 
certains produits étrangers des barrières 
douanières peut, en effet, avoir pour con
séquence l'impossibilité d'exporter cer
tains autres produits. Le cas est courant; 
la situation qu'il crée pèse lourdement 
;ur l'économie mondiale, les autres nations 
n'ayant, sur ce point, aucun avantage à 
invoquer sur nous. 

La difficulté de légiférer sur la défense 
de tel ou tel marché réside même quel
quefois dans Xoppositicn que la loi pour
rait créer entre la production métropoli
taine et la production coloniale. Le cas 
s'est présenté à propos du marché du blé. 
L'article 12 du protêt que la Chambre a 
adopté lundi matin instituait une taxe sur 
Us riz importes en France; les produits de 
celte taxe auraient été ristournés aux colo- P » ™ i « n n e . C n o r a m e d e m a t é r i e l v ide , 

Un mort et une vingtaine de blessés 
dont trois sont grièvement atteints 

tel est le bilan de l'accident de Houilles 

LE MÉCANICIEN PU TRAIN TAMPONNÉ PEVANT SA MACHINE (Ph Ration* ) 

P a r i s . 2 5 juin. — N o u a avon» relaté il ne put suppor ter le trajet : i l es t 

Les grandes fêtes du bicentenaire 
de b découverte de la bouille, à 

«1*1 exportatrices. En dépit de cette der
rière clause, cet article 12 compromettait 
gravement le marché du riz en Indochine. 
Aussi s'est-il trouvé à la Chambre plu
sieurs orateurs pour dénoncer les incon
vénients graves de cet article. M. Paul 
Reynaud notamment, particulièrement 
cualifié pour intervenir dans ce débat 
puisqu'il a, comme miniitre des Colonies, 
visité notre empire d Extrême-Orient, a 
fait remarquer que par cet article on 
allait fermer à la production indochinoise 
la dernière porte qui lui était ouverte; le 
marché métropolitain. Quelles seraient Us 
conséquences de pareille disposition; rui
ner l'Indochine et provoquer de graves 
événements. Pour la France même, elle 
pourrait aboutir à la fermeture d'usines 
qui envoient des tissus dans la colonie. 
Est-ce vraiment ainsi qu'il convient de 
favoriser la production francaiseT 

Ces observations, appuyées par M. 
Pierre Laval .ministre des Colonies, qui « 
déclaré qu'il juetait tui-mtmê U taxe 
envisagée inopérante et dangereuse, ont 
amené la Chambre à disjoindre l'article 
12. L'ensemble du projet a été ensuite 
adopté. 

Ce projet, tel qu'il se présente, ne doit 
lire considéré nue comme un palliatif. 
Lne vaste réorganisation de la produc
tion, réorganisation dépassant d'ailleurs 
nos frontières, pourra seule constituer le 
•jrai remède. R... 

LES GRANDS CHEFS 
DE NOTRE AVIATION 

Aujourd'hui, tirage 
de la Loterie nationale 

Aujourd'hui, mardi, à 30 h. 30, aura 
l ieu a u Troeadéro, à Parla, le tirage de 
la 1™ tranche de la loterie nat ionale de 
1934. 

Les résultats des opérations seront ra
diodiffusées par la Tour Eiffel et par le 
Poste Paris ien. 

Les fêtes de Beauvais 

Le» fîtes csmmcmersaVteS aïs la d'if ente Je Beatmfea t» sont léroultm 1dm te 

cadre pittoresque de U cM fP». Xtj.tn».). 

y/tua LA nisurr/moK ne JEANNE HACHETTE AU MM LOVU XI 

Pk. O.-L. Xam*l.) 

L E GÉNÉRAL T U L A S M C 

M. Confinât • t t t élu présidant 
iu Conseil nmnMpal do Paris 

Parla, 25 juin. — L a sess ion d'été d u 
Conseil municipal s'est ouverte lundi 
après-midi, à l'Hôtel de Ville sous la pré 
sldence du doyen d'Age, M. Chausse. 

D é s l'ouverture de la séance, l 'assem
blée procède par appel nomina l a u re 
nouvel lement du bureau pour l 'année 
1934-35. 

Au premier tour de crutln pour la p r é 
sidence d u Conseil municipal , o n t o b 
tenu: MM. Contenot, 40 voix, é lu ; F l e u -
rot, 33 voix ; Delavenne, 1 voix. 

I l y avait 78 votants . Bul let ins b lancs 
et nuls , 2. La majorité absolue éta i t de 
36 voix. 

la g r a v e collision survenue à Houi l l e s , 
pet i te localité de l a grande banlieu 

part ie de la gare Saint-Lazare, diman 
che soir , à 2 2 h. 05 , a été tamponnée 
près d e l a gare de Houi l les-Carrières , à 
22 h. 40 . p a r un train de v o y a g e u r s 
qui avai t également quitté l a gare 
Saint-Lazare , à 22 h. 23.' se dirigeant 
vers Po i ssv . Le choc fut d'une violence 
extrême e t la locomotive du train tam
ponneur alla s 'encastrer dans le der
nier vagon du train tamponné , dont les 
troia derniers vagon» métallique» fu 
rent défoncés . 

U n e v ingta ine de personnes avaient 
été p l u s o u moins gr ièvement blessée». 
La p lupar t furent conduites à l'hôpi-
tal de Nan terre. Le mécanicien Le Bai l 
qui avai t é té empri sonné dans les débris 
de sa locomotive ne put être retiré 
qu'à 2 h. 30 . Le blessé, au visage cou
vert de s a n g , fut conduit auss i tô t Ters 
une ambulance, oni s e d ir igea immédia
tement vers l'hôpital B e a u j o n . Les deux 
jambes broyées e t portant de graves 
brûlurt f au Tiaajre e t Rnr-tem-a» CWTT»*. 

mort peu après trois heures, avant d'ar
r iver à l 'hôpital B e a u j o n . 

l?n m o r t , t r o i s b lessés g r a v e s h o s p i 
t a l i s é s à l'hôpital de Nanterre , tel es t 
le bilan de l'accident. 

Les s e p t autres personnes hospital i 
sées à c e dernier hôpi ta l o n t p u , après 
pansement , regagner l eur domici le en 
ambulance. Voi»i les noms des person
nes qui restent en traitement à l 'hôpital 
oV Nanterre : le chef du train tampon
ne ur, M. D u r a n d ; IT"* Franc i s , demeu
rant à Par i s , place de l 'Opéra ( fracture 
des côtes) ; M. B o n d u . inst i tuteur à 
Achères (Brûlures pro fondes provoquée* 
par des j e t s de v a p e u r ) . 

Les bandes F lamand des trains tam
ponneur et tamponné ont été sa i s ies et 
p.'acées s o u s scellés. 

A u moment où s e produisa i t l'acci-
d'.-nt, s u r la voie vois ine qui . e l le heu
reusement é ta i t l ibre et ne fut , en. e f f e t , 
pas encombrée p a r les décombres. U 
r.-.pide venant do Cherbourg, f i la i t sur 
Paris , à la vites*e de 90 ki lométras a 
i'hent». 

LE CONSEIL DES MINISTRES 

Un a»ion tomba sur la faala 
tt tuo hait ptrsonnts 

M Youfaslavia 
Belgrade. 25 juin. — A u cours d'un 

meet ing d'aviation à Oslefc, u n av ion e s t 
tombé sur la foule. On compte hui t 
morts et neuf blessés. 

Le bey de Tunis 
s'eaf embarqoeS pour la France 

L e b a r d V T u n i » a qui t te T u n k . l u n 
di matin p a r train spécial . Tl s'embar
quera à Bjaerie p o u r Maraeilla et 
Par ia . 

Par i s . 25 juin. — L f s ministres se 
sent réunis ce matin, à l 'Elysée , sous 
la prés idence de M. Albert Lebrun. 

La réorganisation judiciaire 

M. H e n r y Chéron, garde des Sceaux , 
r. soumis à l a s ignature du Prés ident 
ùe la Républ ique un décret-loi sur la 
réorganisat ion judiciaire qui permet de 
réduire de 5 à 3 dans les cours d'appel 
le nombre des magis trats dont la pré-
Nf.ee es t nécessaire pour rendre une 
cècis ion de just ice . Avec une partie d fs 
économies réal isées, deux Chambres 
nouvel les seront créées à la Cour d'ap
pel de P a r i s e t tro i s Chambres au Tri
bunal de la Reine pour remédier à l'en-
ç< rgement de s a f fa i re s du Tribunal de 
la Peine et de la Cour d'appel . 

Les cours d'Alger. d'Angers, de Bor-
d « t u x , d'Orléans, de P a u , de Kennes, 
scTcnt renforcées . Ces mesures permet
tront de l i q u i i e r l'arriéré et de faire 
faee à l 'augmentat ion des af fa ires 
ncuvel les . 

Décrets divers 

M. Albert Sarraut . ministre de l'In-
Mrieur, a fa i t aifener p a r le Président 
de la Républ ique un décret aux termes 
duquel, à dater du 1 " jui l let 1034, les 
e f f e c t i f s de la po l ice suburbaine d.i 
département de la Se ine seront incorpo
ré* à ceux de la pol ice municipale de 
Par i s . 

M. Oermaiû-Vfartin, ministre de* 
F inances , a soumis à la s ignature du 
Prés ident d e 1» Républ ique deux 
décrets- lois et u décret s imple relatifs 
a la Téforme i& la comptabi l i té publi
que. Ces décrets sont la conclusion des 
t ^ v a u x que la Commiss ion de réforme 
de la comptabi l i t é publ ique poursuit 
depui s trois a n s e t tendent à s impl i f ier 

organisat ion do cet te comptabil i té et 
à v introduire p lus de clarté, et ^ par 
conséquent , à faci l i ter les contrôles 
nécessaires . 

Le ministre des F i n a n c e s a fa i t éga
l ement a iener p a r le Préaident de la 
Républ ique un décret qui permettra 
d'organiser u n contrôle e f fec t i f des 
soc ié tés o u col lect ivités pr ivées rece-
v u i t des subvent ions de l'Etat. 

La ratification de Paccord 

commercial franco-anglais 

M. Lamnureux, ministre du Commer
ce, a fa i t par t de l'état des négocia
t ions p o u r la conclusion d'un accord 
commercial franco-al lemand. I l a fa i t 
s i g n e r un décret-loi concernant le relè
vement de s tar i f s douaniers p o u r l a 
protect ion du camphre synthét ique. U a> 
été autorisé p a r l e Consei l à ratif ier 
1 aeeord commercial franco-anglais , qui 
sera s i g n é p a r l 'ambassadeur dt F r a n -

à Londres . 
M. Mal larmé, ministre des P .T .T . , 

a f a i t s igner e n décret-loi soumettant 
p o u r m o i n e aux retenue» pour pens ion 
ci-vile l ' indemnité de gérance e t respon
sabil i té attribuée a u x receveurs des 
P .T .T . et fonct ionnaires assimilas. 

Lm réforme fiscale 

A n eours) de l eur df i ibératkia , l e » 
membre» d u ' QouteruaaalBli o n t e x a 
miné las m o y e n s d e hâter l e vote de 
la réforme fsteaV. 

A ce sujet , ils ont déride de soutenir 
la propos i t ion d » H. Grat iaa . Casdaea 

nui tend à suppr imer pendant cette 
discussion, le droit d'amendement en 
.'éance. 

Cette propos i t ion v iendra e n discus
sion mardi avant l 'ouverture d u Sénat 
; c r la réforme fiscale. 

M. Marqnet. ministre du Travai l , a 
ertretenu le Conseil de la question des 
î r a n d s travaux contre ie chômage. 

L'étude sera poursuiv ie au cours 
d'i.n prochain Conseil . 

L'homme-projecHIe 
se tue au cours 

d'un de ses exercices 
Par i s , 25 ju in . — Le fête communale 

du Pré-Saint -Oervais , instal lée , plaça 
Anato le -France , a été le théâtre, en f in 
o'après-midi de dimanche, d'une acci
dent dramatique. 

A lors que . à cette h e u r e j a fou le était 
part icul ièrement dense, l 'homme-projec-
tile, bien coni .u s u r toutes les fêtes 
fera ines . en exécutant s a péri l leuse 
r t traet ion, f i t une chute et se fractura 
le crâne. 

Il é ta i t 18 heure» environ . U n nom
breux publ ic s e pressai t autour de 
l'homme - project i le , Gaston Richard, 
< inquante-troi» ans . 9, rue Albouv. à 
Paria, qui se g l i ssant dans l'âme d'un 
cunon, était proje té d a n s un filet après 
avoir exécuté on s a u t péri l leux. 

Comme de coutume, l 'acrobite , cos 
tr.mé en off ic ier de marine, avait salué 
la foule , puis , après avoir inspecté le 
canon, prit p lace dans la pièce. 

On entendi t dist inctement un com
mandement pour la manojuvre d u ca
non. Le coup part i t e t l'on vit l'acrobate 
fa ire s a trajectoire normale à 4 m. 5 0 
env iron du sol . Mai», alor» que chacun 
s 'attendait à le voir tomber dans le 
fi!«-t, p o u r une cause encore inconnue 
il s 'écrasa eur le sol. 

A u mil ieu de l'émotion générale , on 
( e préc ip i ta au secours de l ' infortuné 
acrobate qui , le crâne fracturé, fu t con
duit dans la sel le des éco les où d e u x 
médecins appelés en hâte lui prodiguè
rent des soins. Devant la grav i té de 
Pétat de M. Richard, les prat ic iens déci- , 
dèros t de le fa ire transporter à l'hô
pi ta l Saint-Louis , m a i s i l deva i t suc
comber-en eours de route. 

Tragique coincidenee, M ~ Richard 
assistait p o u r la première f o i s a u x exer
cices de son mari. A u t r e coïncidence, il 
y a trois semaines , celui q u i avait 
a p p r i s s o n numéro à Gas ton Richard 
s'était t u é à Ber l in dans un accident 
analogue-

L'enquête ouverte par le commissaire 
d« pol ice des Li las , a idé des sapenr*-
p e a p i e r s d u Pré-Saint -Gervaia qui 
avaient p r o d i g u é l e s premiers «oin» à 
l l r f o r t n n é , s e m b l e démontrer q u e l 'ae-
eUkmt sera i t d û a u m a u v a i s fonct ion
nement d u canon . 

E n e f fe t , ver» 1 6 heures . M . Richard 
avait dû changer un des câbles du san
dow de l 'appareil qui n'avait plus fonc
t ionné, di t -on, dapuis plu» d'un an . 

Au cour» de ce» dernier» Jour» •» «ont 
déroulée», en plein par» noir, à Anstn. de 
grande» fête» cm aaaajaali»» du bicente
naire de 1« découvert» de U bouille. 

On conçoit le retentissement qu'eurent 
de telle» fête», puisqu'elle» célèbrent une 
découverts dont vivent actuellement 
300.000 mineur» dan» le eeul bassin boitil
ler du NOM et du P»»-de-C»l»i». 

Et c'eat aussi en grand nombre que l'on 
compte le» effectif» employé» dan» la» 
industrie» annexe» de l'extraction. 

Les noms de» premier» pionnier» d» la 
mine ont été célébré» au cours de ce» 
Journée»: Desaudrouln. Tafftn, Pierre et 
Jacques Mathieu. 

Noua avoua relaté dans notre précédente 
édlttori quelle magnifique réception, rut 
réservée dimanche a M. Flandln. ministre 
de» Travaux public», qui présida les tète». 
L abondance de» matière» nous ayant 
obligé hier t résumer lé compte rendu 
de» discours prononcés s u banquet, nous 
y revenons aujourd'hui. 

M. Daniel-Vincent 

parle de la situation actuelle 

du bassin minier 

M. Daniel-Vincent, président du Conseil 
général et sénateur du Nord, prit la parole 
en ce» termes: 

< Noua somme» tou» très heureux de 
voua recevoir, dit-il à M. Flandln, dans un 
de» plu» sévères chantier» de dur labeur 
que possède notre Nord. 

> Grand technicien dé» travaux S enga
ger aulvant le plan d'outillage national, 
vous n'aurer garde d oublier que notre 
région, terriblement touchée par la cris», 
puisqu'elle compte 40.000 chômeur» com
plète, a cependant 800.000 assuré» sociaux. 

» Chiffre remarquable, dont l'Importance 
me permet de dire que le Nord a sur Isa 

L ' I N T É R I E U * o e L'AintoWnuce D U fatsEAU D U N O R D 
On remarque M. FLANDIN à droite 

Cette «llonntten f u t 
applaudissement». 

M. Flandin 

fait d'importantes 

Apres avoir - remercié 
d'Analn et kl Comité dm face» da'l 
vltatton. M. Flandln m félicita.'< 
voyage * Anstn qui lui a beau 
tant par l'aspect des industries 1 
iii»IMaaaa» que par la» 
a retenue». De cruelles et 
rite» lui ont été dite» sur 
qui souffre d» la 1 
lui ont fait entendra ont 
de leurs doléances, la passion i 
tout FraneaU lorsqu'il «'agit de 
•on bien parao/inel 

Mal», le ministre est heureux 
rencontré cette franchi»», car.' 
< entre l'optimisme et U franchis», 

pour la franchie» ». Il rappela que 
période exceptionnelle de' 
d après-guerre n'est plus, Vi 
tuella est cependant plu» proche 
normale. 

Examinant 1» problème du 
ministre a» défendit d» croire 
aisé à résoudre. Mats. 11 promit 'd\ 
ner la situation de l'industrie 1 
visant rajustement de U production 1 
consommation. 

Faut-il s'élever contre la 
Le ministre ne croit pas que l'a» 
la civilisation se trouve dans u n «_ 
la conquête de l'esprit stfr la mettes»). 

Mal», ajouta-t-ll . et Ici m déetai 
ont fait une grande Impression : « i 
résolu a assurer à nos iwiipagiu 
nlere» des condition» uni mal»» de 1 
renge. Je le» soustrairai a tou» fcsa-
plngs. Je ne permettrai pas. tant 
situation sera Inchangée, qu'on 
dulae, sous un prétexte queloonqv 

llfoséial Fs. Fr ) 

M . FLANDIN, ministre i a Travaux publics, DONNANT SON OOOL 

capitaux versé» par les assuré» sociaux un 
droit de regard. Soyez bien persuadé, du 
re»te. que si noua demandons cette préro
gative, ce n'est pas dan» un Intérêt 
égoïste, mais pour sauvegarder 1» patri
moine de la nation. 

> Sentinelle avancée au septentrion, le 
Nord a pour histoire l'histoire de» viola
tion» de notre territoire. Il veut travailler, 
en communion avec le» entreprise» d» 
l'Est, à l'abri dé tout» menace et de tout 
danger. 

» Ainsi se lient les politique» sociale» et 
générale» de nôtre région. Nous vous 
sommes reconnaissant d'avoir collaboré 
aux mesure» qui ont été prias» récemment 
pour assurer l'Intégrité de nos frontière»; 
noua voua demandons d» songer mainte
nant au magnifique labeur que nous 
avon» fourni et d'opérer notre salut en 
nous donnant d u travail. > 

(XoadislTa.1 

gramme de plus de charbon étringac est. 
France. > 

Puis. 11 loua le» qualités des liililaBfjaa) 
de la région et leva son varie e n l'ami • 1 
neur des mineurs du bassin 
de toute la France. 

Les festivités de Paprès-midi 

Un programma de festivités 
ment brillant se déroula ensuite 
une foule considérable. 

Sur tout le parcoure, de la 
à la cité Oéapëaux. un» foula 
applaudit les groupes, le» ebara, 
clétée qui dénièrent devant la 
d'Où M. Flandin put 1 
groupes historique» furent la» plu» re
marquée, lia retraçaient toute *~ 
d'Analn. 

Le premier grouse représentait la guer . 
lier Anaortx. fondateur d» la otU «B*eu»« 
de» personnages de légende, du char es) 
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